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Par Jean Roy
Un siècle de changement religieux
Les définiteurs européens de la paroisse lui attri-
buent les quatre éléments que sont le clergé paroissial, 
curé et vicaire, les fidèles, unis entre eux par des liens, 
la ferveur religieuse qui les anime, et les biens reli-
gieux dont ils disposent. Évidemment, tous ces 
termes entrent dans la définition de la paroisse cana-
dienne. Toutefois, il lui manque la relation capitale à 
l’espace des pays neufs, en voie de défrichement et de 
peuplement. Lieu de référence au prêtre ainsi qu’aux 
fidèles, la paroisse est l’assise de l’Église vue comme le 
pôle de la vie surnaturelle du fidèle et qui donne son 
sens au territoire social. À ces caractères physiques et 
spatiaux, s’ajoutent, bien sûr, les spécificités humaines 
et spirituelles : les prêtres ainsi que leur ministère et la 
collectivité des baptisés avec leurs pratiques reli-
gieuses. Notre démarche s’inspire de ces approches 
convergentes pour expliquer le changement religieux 
dans un long xixe siècle. Le principe de la reconnais-
sance civile des paroisses, le recrutement du clergé, sa 
culture et la pratique religieuse retiendront notre 
attention pour démontrer que la religion a changé au 
cours de cette période.
LA RECONNAISSANCE DE LA PAROISSE
Il est possible de faire démarrer le changement avec la 
défaite de 1760. L’effondrement des institutions fran-
çaises d’encadrement civil et militaire laisse cepen-
dant intacte l’institution paroissiale. Si bien que le 
rapport à la paroisse reste inchangé même si le gou-
vernement militaire prend des dispositions qui sont 
de nature à entraver la liberté religieuse. Certes, il 
n’empêche pas les Canadiens de pratiquer les gestes 
de la foi catholique. Toutefois, ce gouvernement tran-
sitoire ainsi que le gouvernement civil d’allégeance 
protestante qui lui succède, en 1763, adoptent une 
série de mesures qui affectent les services offerts par 
le clergé. Notons qu’ils ne contestent nullement la 
reconnaissance civile des paroisses délimitées en 1721 
par le gouvernement de la Nouvelle-France. Mais il 
n’en va pas de même pour celles dont la création est 
postérieure à cette date. Faute de textes qui leur 
accordent cette légitimité, elle leur est refusée. Ce fait 
est d’importance et ne peut être sous-estimé car il 
signifie que toute action juridique de la part de la 
fabrique paroissiale lui est interdite. Cette situation 
deviendra particulièrement intenable lorsque le 
déplacement des Canadiens sur le territoire du Bas-
Canada commença à se faire massivement et que le 
clergé les rejoignit pour leur fournir les services reli-
gieux.
Néanmoins, cet état reste inchangé sous l’épis-
copat de Mgr Plessis (1806-1825). L’évêque trouve 
alors astucieux de créer des missions au lieu des 
paroisses. Il s’en ouvre d’ailleurs à Jean-Jacques 
Lartigue, futur premier évêque de Montréal, dans une 
lettre du 11 février 1821 : « Cela m’a donné, écrit-il, 
plus de liberté pour les arrondir et en ajouter les fon-
dements. Insensiblement ces missions deviennent des 
paroisses et le gouvernement s’accoutume à les consi-
dérer comme telles, quoique leur existence ne soit pas 
légale.1 » Reste que, faute d’avoir un statut civil, la 
paroisse et sa fabrique ne peuvent se présenter devant 
le pouvoir judiciaire pour régler toutes les questions 
financières. C’est, ainsi que nous l’avons dit, un 
inconvénient de tout premier ordre. Il faut attendre 
que le gouvernement éprouve lui aussi des difficultés 
de nature juridique, pour le voir accélérer le pas 
conduisant à la légalisation des établissements parois-
siaux. Autrement dit, lorsque le gouvernement com-
mence à s’interroger sur les structures d’encadrement 
civil à donner aux communautés en voie de forma-
tion dans les espaces cantonaux, la paroisse lui appa-
raît comme le meilleur outil. Une des raisons est la 
présence d’un fonctionnaire, le prêtre, déjà informé 
des conditions de la création d’une nouvelle unité 
pastorale. L’État n’abandonne pas pour autant toute 
la place dans le domaine religieux. Il intervient par sa 
réglementation pour encadrer les opérations du 
clergé tant pour la délimitation du territoire parois-
sial — territoire de base pour la municipalité et la 
commission scolaire — en vue de sa reconnaissance 
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civile, que pour le processus de la construction et le 
financement des équipements culturels.
Les lois de 1830, 1831 et 1839 donnent satisfac-
tion à l’Église, sans toutefois tout solutionner. 
Néanmoins, elles renchérissent l’une sur l’autre, si 
bien qu’en 1839 l’essentiel est acquis. L’évêque est 
maintenant en mesure de créer de nouvelles paroisses 
et leurs fabriques sont habilitées à posséder et à gérer 
des biens fonciers. Les paroisses sont ainsi devenues 
des entités juridiques, des entreprises, capables d’ac-
quérir, d’aliéner ou d’hypothéquer leurs biens2. Ainsi 
se trouve révoquée l’ordonnance française du 
25 novembre 1743, enregistrée par le Conseil souve-
rain, le 5 octobre 1744, qui stipulait qu’aucune corpo-
ration ne pouvait acquérir d’immeubles, sans un per-
mis royal de mainmorte. Autrement dit, il leur est à 
nouveau reconnu le droit d’acquérir grâce à des legs. 
Ce fait est capital.
LE RECRUTEMENT SACERDOTAL
Au début de la troisième décennie du xixe siècle, 
apparaissent ainsi de nouvelles conditions favorables 
à l’Église canadienne. Mais, avant d’en arriver là, elle 
aura connu diverses situations, selon les conjonctures 
politiques et militaires. Ainsi, une des premières 
conséquences de la conquête par les armes est la 
migration de clercs vers la France, sitôt connus le 
traité de Paris et la cession du Canada en 1763. De 
plus, les Britanniques, ne pouvant tolérer que le 
recrutement se fasse en France, interdirent aux 
Jésuites et aux Récollets de recruter dans l’ancienne 
métropole. La politique anglaise avait décidé, dit 
Marcel Trudel, de voir ces congrégations s’éteindre. 
C’est fait en 1800 pour les fils de Saint-Ignace, et en 
1813 pour les Récollets.
L’Église canadienne compte 196 prêtres régu-
liers et séculiers en 1759. Les départs et les décès 
ramènent ce nombre à 163 en 1760. Trente ans plus 
tard, ils ne sont plus que 103 pour desservir 133 
paroisses. Puis voilà que le gouvernement britan-
nique autorise 43 prêtres français, exilés à la suite de 
la Révolution, à gagner le Canada. Bien qu’il soit pré-
cieux, cet apport, pensons à l’abbé de Calonne à 
Trois-Rivières ou à Jean Raimbault, curé de Nicolet, 
ne peut suppléer à la faiblesse du recrutement local. 
Louis-Edmond Hamelin a établi les statistiques des 
nouveaux prêtres. En ressortent l’indigence pour les 
années 1760-1820, une réelle amorce de la reprise au 
cours des deux décennies suivantes, un essor véritable 
dès les débuts de la seconde moitié du siècle.
Les historiens se sont également préoccupés de 
connaître les origines sociales du clergé. Selon Louise 
Dechêne3, du temps du Régime français, le clergé de 
Montréal recrute dans les classes supérieures de la 
société. Or, voilà que cette source se tarit et que l’Église 
est amenée, au lendemain de la défaite de 1760, à se 
tourner vers les classes moyennes composées de l’arti-
sanat et des métiers spécialisés les plus lucratifs, ainsi 
que du côté de la paysannerie aisée. À l’instar de ce 
qui se produit en France après la Révolution, le clergé 
québécois, d’abord d’origine urbaine, devient ensuite 
principalement d’extraction rurale, faisant une large 
part à la paysannerie. Parlera-t-on alors de surrepré-
sentation paysanne ? Entre 1820 et 1875, les cultiva-
teurs du diocèse de Saint-Hyacinthe contribuent au 
recrutement pour une part égale à leur poids démo-
graphique. À la fin du siècle, le clergé nicolétain est 
D’après C. Tanguay
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FIGURE 1
Nombre annuel des nouveaux prêtres, 
Canada français (1600-1933)
Source : Louis-Edmond Hamelin, «Nombre annuel des nouveaux prêtres, Canada-français (1600-1933)», Bulletin des recherches historiques, 65, 2, 
avril-mai-juin 1959 : 35-44.
certainement d’origine rurale sans qu’il y ait là non 
plus surreprésentation paysanne, alors que celui du 
Saguenay provient, au xxe siècle, d’une manière légè-
rement privilégiée, de la petite et moyenne bourgeoi-
sie urbaine, sans que l’on puisse cependant dessiner 
« un modèle préférentiel de recrutement ». En 
résumé, la canadianisation du clergé — elle n’est pas 
entière car l’épiscopat juge nécessaire de recevoir des 
Irlandais — s’accompagne de sa ruralisation. La créa-
tion des collèges-séminaires à Nicolet (1803), à Saint-
Hyacinthe (1811), à Chambly (1825) et à Sainte-
Anne-de-la-Pocatière (1829), révèle  toute 
l’importance accordée aux conditions locales du 
recrutement. La progression des ordinations trouve 
certainement là une explication. Une autre raison 
réside dans la motivation des jeunes Canadiens.
Entre 1760 et 1830, la carrière ecclésiastique 
offre peu d’attrait. Un attrait moindre en tout cas que 
les professions libérales. Cette situation va évoluer. La 
saturation bientôt réelle dans quelques-uns de ces 
secteurs professionnels a probablement favorisé, ainsi 
qu’on l’a dit, le recrutement clérical. De plus, l’amé-
lioration de la situation politique de l’Église cana-
dienne, la fin de la précarité de l’institution parois-
siale grâce à sa reconnaissance civile, la détermination 
de l’épiscopat à assurer des revenus décents aux 
prêtres des paroisses sont des faits propices au recru-
tement : on est mieux en mesure d’offrir au futur 
prêtre une carrière dans l’Église. La création des nou-
velles paroisses à partir des années 1840-1850 a pour 
effet de fournir des postes aux ordinands qui, encore 
vers 1850, ne sont toujours pas suffisamment nom-
breux. Ceci conduit l’évêque Bourget à se montrer 
particulièrement actif dans la recherche de congréga-
tions européennes pour desservir son diocèse. Des 
congrégations de prêtres comme les Clercs de Saint-
Viateur, les Oblats de Marie-Immaculée et les 
Rédemptoristes recruteront à leur tour dans les cam-
pagnes canadiennes. De telle sorte que l’évolution 
numérique du clergé se fera rapidement. Les chiffres 
absolus « des nouveaux prêtres » entre 1820 et 1910, 
par décennies, montrent une progression phénomé-
nale : 127, 167, 311, 424, 441, 430, 602, 1 097, 1 403. 
Le taux d’encadrement des fidèles en sera considéra-
blement modifié.
La tendance générale du nombre de fidèles par 
prêtre glisse nettement vers le bas après le tournant 
de 1830. Certes il y aurait à nuancer selon les diocèses. 
Ainsi, pour les paroisses du diocèse de Saint-
Hyacinthe, le nombre de fidèles par prêtre passe de 
2 300 en 1831, à 1 950 en 1851, puis à 1 130 en 1871. 
Ce qui est moins qu’à Trois-Rivières, cette même der-
nière année : 1 367 fidèles. À Montréal, en 1864, il est 
de 1 064 ; à Rimouski, il est de 1 092 fidèles, en 1867.
Cet encadrement plus serré des fidèles par un 
clergé plus nombreux doit être mis en relation avec 
celui que l’épiscopat désire offrir aux prêtres. La créa-
tion des nouveaux territoires diocésains tôt dans la 
seconde moitié du xixe siècle produit plusieurs consé-
quences. La première est de donner à chaque unité 
diocésaine une structure administrative avec des 
postes à pourvoir. Une autre est de rapprocher et de 
raffermir l’autorité épiscopale sur le collège-sémi-
naire local lorsqu’il existe ou d’en créer un. De la 
sorte, l’évêque consolide son emprise sur le processus 
du recrutement ecclésiastique. Une autre consé-
quence est la plus grande capacité à mieux évaluer le 
clergé local, à le soutenir sous tous les plans afin qu’il 
remplisse son rôle, à lui accorder la promotion atten-
due ou méritée ou à le réprimander au besoin. Sans 
doute, la plus importante retombée consiste à rap-
procher le clergé des fidèles et à lui faciliter l’ensei-
gnement de la religion. Le renouveau religieux en 
tisse la trame.
D’entrée, faisons un constat. Les historiens s’ac-
cordent pour reconnaître la montée du religieux au 
xixe siècle. Ils ont démontré que, vers 1880, il existe 
chez les catholiques québécois une quasi-unanimité 
de la pratique des gestes obligatoires ainsi qu’une 
adhésion à la piété ultramontaine ou romaine. Le 
changement par rapport au début du siècle devient 
ainsi évident. Quand s’amorce-t-il vraiment et com-
ment l’expliquer ? Est-il le fruit d’un « réveil reli-
gieux » soudain, dans le sens donné au revivalisme 
américain, catholique et protestant ? Ou bien encore 
s’agit-il d’un renouveau religieux au cœur duquel se 
place « le réveil », moment fort de la volonté épisco-
pale d’inculquer la religion4 ? Et encore, de quelle 
religion parlons-nous ? Au premier chef, ne faut-il 
pas interroger d’abord la culture cléricale ?
LA CULTURE CLÉRICALE : LA CONFESSION
Le renouveau religieux qui se fait jour dans les années 
1830 ne se serait pas produit sans la constitution 
d’une nouvelle culture cléricale qui s’exprime à la 
confession. S’y voit le passage du rigorisme symbolisé 
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TABLEAU 1
Encadrement ecclésiastique au Québec,  
1710 à 1880
 Année Nombre de fidèles par prêtre
 1710 160
 1760 500
 1780 750
 1810 1 375
 1830 1 834
 1840 1 185
 1850 1 080
 1860 893
 1870 658
 1880 510
Source : Louis-Edmond Hamelin, « Évolution numérique séculaire du clergé 
catholique dans le Québec », Recherches sociographiques , vol. 2, no 2, 
(avril-juin 1961), p. 238.
par les délais d’absolution, au liguorisme caractérisé 
par une plus grande mansuétude à l’endroit du 
pécheur, attitude que demande instamment 
Mgr Bourget à ses prêtres en 1842.
Le clergé rigoriste, inspiré par les enseigne-
ments du Rituel de Mgr de Saint-Vallier (1703), est 
prompt à refuser l’absolution lorsque le repentir du 
pécheur ne lui paraît pas sincère. Il reporte à plus tard 
son absolution, invitant ainsi le fidèle à comparaître à 
nouveau devant lui, armé cette fois de meilleures 
intentions. La correspondance du clergé, analysée par 
Serge Gagnon, et les sermons des Sulpiciens étudiés 
par Louis Rousseau en fournissent de nombreux 
exemples. Il en est d’autres, comme celui-ci, tiré du 
procès-verbal d’une visite pastorale de Mgr Briand. En 
1787, l’évêque est en visite dans la paroisse du Sault-
au-Récollet. Il entend les récriminations d’un fidèle 
contre son curé : « Antoine Lepage, menuisier domi-
cilié au Sault-au-Récollet a fait, en présence de Mgr, 
les dispositions suivantes contre M. Fortin, curé du 
lieu […]. [Il dit de lui qu’] il éloigne les gens de la 
confession ». De même en 1809, plusieurs des fidèles 
de la paroisse maskoutaine de La Présentation ont à 
se présenter trois à quatre fois au confessionnal pour 
obtenir l’absolution. Donnons un dernier exemple. 
La même année, l’évêque de Québec souligne cette 
rigidité pour expliquer que 40 % des catholiques de 
Québec qui ont voulu faire leurs Pâques n’ont pas 
reçu l’absolution et qu’un millier n’a pas daigné se 
présenter au confessionnal5. La situation ici rapportée 
en 1809 contraste avec « le blitz de confession » de 
l’après-Rébellion qui vise à rapprocher du confes-
sionnal.
Il est vrai que ce fait religieux se produit dans 
des circonstances exceptionnelles créées par les mis-
sions paroissiales, avec la participation d’un prédica-
teur qui ne l’est pas moins. En 1840, la campagne de 
prédication itinérante est, en effet, largement assurée 
par la présence de l’ancien évêque de Nancy, Charles-
Auguste de Forbin-Janson (1785-1844). Exercé aux 
missions intérieures françaises, sachant bien manier 
les effets du discours, il arrive aux États-Unis en 1839, 
alors que le revivalisme protestant et catholique bat 
son plein. Il est au Bas-Canada l’année suivante. 
Conformément à la prédication de la mission parois-
siale européenne, il prêche la dénonciation du péché, 
l’effroi de l’enfer et le repentir. Le but est d’amener le 
fidèle vers la confession et l’Eucharistie. La culpabili-
sation accompagne ici l’aveu des fautes pour provo-
quer le retournement et la conversion. La mission 
remporte le succès espéré grâce aux concours de 
confession, rares avant 1840, mais devenus beaucoup 
plus fréquents après cette date avec l’habitude des 
retraites paroissiales et la dévotion des Quarantes 
Heures. Une évolution se dessine ; elle se voit encore 
dans l’autorisation donnée par le concile provincial 
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mgr Charles-auguste de forbin-janson 
(1785-1844) ; évêQue de nanCy, exilé  
de son dioCèse, il aCQuiert une grande réPutation de 
PrédiCateur dans les missions intérieures françaises ; 
à l’aPPel de mgr bourget, il ParCourt de nombreuses 
Paroisses du bas-Canada en 1840 et 1841.
J. Livernois, photographe. ASTR 0385-07-09.
deux Confessionnaux dans la saCristie de l’église 
de saint-ProsPer, Comté de ChamPlain (s. d.)
ASTR 0393-110-08.
de 1854, aux paroissiens à se confesser à autre que 
leur curé. Outre la volonté de réconciliation et de par-
don, on pourrait certainement y voir, à la suite de 
Serge Gagnon, l’expression d’une « écoute plus com-
patissante du pécheur6 ».
Une transformation est en train de s’opérer 
dans l’attitude du clergé, sous l’influence de la morale 
liguorienne, diffusée au Québec après 1830. Son 
enseignement commence à se faire dans les sémi-
naires vers 1840-1850. On peut penser que son 
im plantation progressive rejoint mieux et plus rapi-
dement les jeunes clercs en formation que les prêtres 
enracinés dans leurs habitudes. Si bien qu’au début 
des années 1880 les prédicateurs des retraites ecclé-
siastiques savent encore susciter la réflexion des 
prêtres sur la position à adopter au confessionnal. Le 
liguorisme exige la sévérité pour le prêtre, mais la 
mansuétude pour le fidèle, leur prêche-t-on : « Sois 
austère pour ta propre conduite, sois indulgent pour 
celle d’autrui », disait Alphonse de Liguori7. Reçois au 
confessionnal, écoute les aveux du pécheur et par-
donne-lui. C’est ce que Majorique Marchand, curé de 
la paroisse de Saint-Frédéric de Drummondville 
(1865-1889), comprend et fait sien.
LA RELIGION DES FIDÈLES :  
LA COMMUNION
Pour souscrire au troisième commandement de 
l’Église, le fidèle doit se confesser une fois l’an. Tout 
indique qu’il se plie à la norme. Preuve fragile certes, 
mais elle est suggérée par le silence du clergé sur ce 
sujet. Ainsi, les procès-verbaux des visites épiscopales 
effectuées dans la région de Montréal entre 1768 et 
1797 ne montrent aucune inquiétude de ce côté. 
Doit-on conclure que les fidèles remplissent cette 
obligation ? Nous sommes mieux renseignés pour la 
seconde moitié du xixe siècle. Grâce aux rapports 
annuels des curés de la même région, nous connais-
sons les taux d’abstention de la confession. Ils sont 
révélateurs d’une grande et constante fidélité au 
sacrement : pour la période allant de 1839 à 1890-
1892, le taux moyen d’abstention est de 4,4 % ; seules 
les années 1841-1844 et 1845-1848, avec respective-
ment 6,4 % et 5,9 %, ont des taux supérieurs.
Il n’en est pas de même pour la communion 
pascale qui est le quatrième commandement de 
l’Église. Rappelons la quasi-unanimité de la pratique 
pascale vers 1880. Mais qu’en était-il antérieurement ? 
Cette fois, nous disposons d’informations plus nom-
breuses. Elles sont contenues dans les procès-verbaux 
des visites pastorales effectuées par l’évêque, conser-
vées aux archives de l’archevêché de Québec. Il est 
donc possible de tracer un portrait davantage satisfai-
sant du comportement des fidèles. Revenons à 
l’époque de Mgr Briand. Il entreprend une tournée 
pastorale dans la région de Montréal. Il la commence 
le 24 juillet 1772 à Sorel, et il l’arrête à Lachine le 10 
août ; puis il la reprend à Longueuil le 23 mars 1773 
pour y mettre fin à Berthier le 21 mai 1773. Il se rend 
ainsi à 37 endroits. Le procès-verbal de la visite pasto-
rale fait état des non-pascalisants dans 19 des 37 lieux 
visités. Si on excepte Beloeil et Pointe-Claire qui ont 
respectivement 11 % et 10 % de non-pascalisants, 
aucune autre paroisse n’en compte plus de 4 %, cer-
taines moins de 1 %. À Chambly, où il est le 30 juillet 
1772, il note la présence de 810 communiants. « Trois 
pères de famille n’ont point fait de Pâques, point de 
désordres scandaleux : […] plusieurs n’approchent 
qu’une fois par an des sacrements. » Les non-commu-
niants ne sont guère plus nombreux à Longue-Pointe 
où il est le 3 mai 1773. Sur 317 communiants, seule-
ment « sept ne sont pas présentés pour faire leurs 
Pâques. Mais grande ivrognerie. Les dîmes ne se 
payent point fidèlement. Danses et assemblées noc-
turnes, moins fréquentes cependant cette année que 
les précédentes, les parents y laissent aller leurs 
enfants, les y conduisent même […] ». La litanie des 
reproches est longue. Elle est d’ailleurs assez connue. 
Les remarques tirées des procès-verbaux des visites 
pastorales se lisent également dans la correspondance 
que les évêques et les curés se sont échangée entre 
1760 et 1820. Ces commentaires sont davantage des 
dénonciations des inconduites morales que des 
condamnations à propos de l’éloignement de la com-
munion pascale. Bref, les visites pastorales dans la 
grande région de Montréal entre 1768 et 1797 renfer-
ment des annotations nombreuses sur les inconduites 
des fidèles ; toutefois, elles ne montrent pas d’écart 
significatif par rapport à la pratique pascale.
Qu’en est-il dans la seconde moitié du 
xixe siècle ? Les relevés des prêtres des paroisses de la 
région de Montréal montrent l’existence de taux éle-
vés de non-pascalisants. Certaines de ces statistiques 
sont saisies peu de temps après les rébellions de 1837-
1838. Un dénombrement des pascalisants dans 14 
paroisses, en 1839, montre des écarts considérables 
entre elles : 38 % dans la paroisse de Notre-Dame, 
45 % à Sainte-Scholastique et 51 % à Saint-Benoît, 
alors qu’une autre paroisse, également lieu de rébel-
lion, Saint-Ours, affiche le taux de 93 % de pascali-
sants. En 1840, les diocésains de Montréal étaient au 
nombre de 115 071. Selon Mgr Bourget 7 177 (6,2 %) 
ne s’étaient pas confessés et 13 726 (11,9 %) n’avaient 
pas communié8. En 1853, selon le curé de la paroisse 
maskoutaine de Saint-Denis, 300 personnes n’ont pas 
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fait leurs Pâques « dans le temps fixé », ce qui repré-
sente environ 15 % des communiants. En 1854, le 
curé de Saint-Hugues, dans le même diocèse, décla-
rait 400 non-communiants. L’année suivante, il n’y en 
avait plus que 30. Statistiques étonnantes, même si 
nous savons que le mouvement d’adhésion massive 
au précepte de la communion pascale est solidement 
enclenché. La conversion subite ne peut servir ici 
d’explication à ce qui apparaît comme un retourne-
ment. Tentons alors de voir autrement en associant 
cette fois confession et communion comme le veut 
d’ailleurs l’expression « faire ses Pâques ».
Jamais, au cours de la seconde moitié du siècle, 
l’écart n’aura été plus grand entre les taux d’absten-
tion de la confession et d’abstention de la commu-
nion pascale qu’en 1839 : 3,8 % et 30,2 % respective-
ment. Le rigorisme du clergé a-t-il été partagé par les 
fidèles ? Selon cette interprétation qu’il faudrait alors 
étendre dans le temps, la confession aurait été « une 
obligation rituelle très forte » alors que la commu-
nion fut « un sacrement réservé aux plus fervents9 » ? 
À moins que les confesseurs se soient montrés parti-
culièrement sévères à l’endroit des pécheurs, leur 
refusant le pardon et, de ce fait, la communion pas-
cale. Toutefois, déjà en 1850-1853, il n’est plus que de 
10 points ; il est de moins de 7 points en 1863-1864. 
L’établissement de la stricte conformité à la 
communion pascale dans le temps prescrit est un but 
à atteindre. Il l’est lorsque que le clergé finit par reje-
ter la pastorale de l’aveu pour celle du pardon. Les 
missions du « réveil religieux » et les retraites avec 
leurs concours de confessions en donnent tout le 
sens. Les évêques signalent l’importance qu’ils 
accordent à cette pastorale en l’inscrivant dans les 
formulaires d’enquête que les curés doivent remplir, 
leur rappelant ainsi leurs tâches et l’objectif qui est 
d’associer étroitement la confession annuelle et la 
communion dans le temps de Pâques. Le préalable 
est, bien sûr, le pardon, la seule voie ouverte vers la 
communion fréquente et la piété romaine.
À l’instar de ses confrères, le curé de 
Drummondville la promeut activement auprès des 
fidèles dont les résistances lui sont familières. Il note 
dans son journal que les habitudes sont bien ancrées. 
Le dimanche 15 avril 1883, Majorique Marchand fait 
justement porter son sermon sur la communion fré-
quente. Il rappelle que la vie éternelle est promise par 
Jésus-Christ « à ceux qui mangeaient sa chair, non pas 
seulement une fois dans la vie ou dans l’année, par 
exemple, mais à ceux qui […] en feraient une nourri-
ture habituelle ». Le curé veut ainsi contrer les objec-
tions qu’on lui fait couramment : le manque de sain-
teté, le manque de temps, par exemple10. Il développe 
l’idée que l’eucharistie devient ainsi un aliment spiri-
tuel qui fortifie. Son enseignement de la foi lui 
demande de revenir occasionnellement sur ce sujet 
afin de convaincre ses fidèles de se rapprocher de la 
sainte table plus de cinq fois par année, ainsi qu’on le 
faisait, pour une pratique mensuelle. Il prépare ainsi 
le terrain pour l’énoncé du décret papal du 
20 décembre 1905 qui ouvre le xxe siècle à la commu-
nion quotidienne.
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